
Assomption 15 août 24  
 
 Frères et sœurs, notre grande fête de Pâques a été célébrée le 31 mars. 4 mois et demi 
plus tard, la fête de l’assomption pourrait s’appeler « Pâques de l’été » parce que le Christ 
ressuscité à Pâques se hâte d’associer sa mère à sa résurrection. Et puisque Marie bénéficie de 
la résurrection, notre espérance d’en bénéficier aussi s’en trouve ravivée. Croire à la 
résurrection, c’est croire en Dieu dont la tendresse fait échapper au dragon de la violence, 
dont la sagesse fait échapper au dragon du mensonge, dont la vie fait échapper au dragon de la 
mort. L’apocalypse met en scène le dragon du mensonge, de la violence, de la perversité… 
qui menace tous les comportements fraternels… Or l’apocalypse (notre 1ère lecture) affirme 
que ce dragon qui veut la mort de la fraternité est vaincu… Nous fêtons l’espérance, nous 
fêtons la victoire de Pâques.    
 Notre 15 août, comme Pâques, est la fête de l’espérance ; Marie, c’est la dame de 
l’espérance confiante. Vous la voyez à Nazareth le jour de l’annonciation : elle a dit « oui » à 
l’appel, car elle espérait de tout son cœur que Dieu élève les humbles et comble de biens les 
affamés. Nous-mêmes, nous ne pouvons qu’avoir de l’espérance si nous nous souvenons que 
Dieu élève les humbles et comble de biens les affamés. Vous la voyez près de la croix : Marie 
a de l’espérance, car elle pense que si le démon est entêté à faire mourir, Dieu est encore plus 
entêté à faire vivre. Nous-mêmes, nous ne pouvons qu’avoir de l’espérance si nous nous 
souvenons que Dieu est plus entêté à faire vivre que le démon est entêté à faire mourir. Ce 15 
août, en cette fête de Marie qui reçoit d’échapper à la dégradation de la mort, puissions-nous 
raviver notre espérance en pensant à la prophétie de l’apocalypse qui affirme que Dieu a le 
pouvoir de faire échapper l’homme au pouvoir de la destruction et de la mort. 
 A propos de l’espérance, il faut que nous nous souvenions de la scène de la Visitation. 
Elisabeth dit à Marie : heureuse es-tu toi qui as cru à l’accomplissement des paroles de Dieu. 
La seule méthode pour traverser les difficultés de la vie, c’est la méthode de Marie : croire 
que s’accompliront les promesses de Dieu. Envers nous et envers le monde, Dieu s’est engagé 
à faire triompher la vie. Il l’a fait pour Jésus à Pâques, il l’a fait pour Marie à l’assomption, il 
le fera pour tous : il libèrera la création du péché et de la mort ; il essuiera les larmes de tous 
les visages, il réconciliera tous ceux qui n’ont pas trouvé le moyen de mettre fin à leurs 
querelles…Il fera un règne de justice d’amour et de paix 
 Frères, avez-vous remarqué comment le Magnificat présente Dieu : les humbles qui 
sont en bas, Dieu les met en haut ; les affamés qui manquent de tout, Dieu les comble de 
biens ; ceux dont la vie semblait stérile, il les rend féconds. Bref, Dieu fait une création 
nouvelle, il fait œuvre de résurrection. Ce n’est pas du roman ; c’est vérifiable ! Dans notre 
village, dans notre rue, des gens croient comme Marie, que Dieu est fidèle, croient comme 
Marie que l’amour peut réconforter ; des gens continuent de dire que tout n’est pas fichu bien 
que les problèmes soient énormes. Comme Marie, ils rendent au monde le plus beau service, 
le service de l’espérance… « le mal n’aura pas le dernier mot » ! Comme Marie, ces gens 
basent leur vie sur la fidélité de Dieu qui élève les humbles, qui comble de biens les 
affamés… Devant l’épuisement des nappes phréatiques, les incendies de forêts et les tornades 
dévastatrices, le monde a besoin d’avoir des témoins de l’espérance, de ces gens qui affirment 
que Dieu n’abandonne pas l’humanité. Demandons la grâce d’être ces témoins-là.  
  Lorsque saint Luc raconte la Visitation, il écrit que « Marie se leva et partit en hâte ». 
Elle part en hâte parce qu’elle est portée par l’espérance. Portés par l’espérance, puissions-
nous, comme Marie, nous lever, quitter nos habitudes, nos peurs, et aller de l’avant. Nous 
sommes, en effet, aimés de Dieu qui est plus entêté à nous faire vivre que le démon est entêté 
à nous tromper et à nous faire mourir.  
 


